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Chine - USA : de qui faut-il avoir peur ? 
 

plus de mal à se présenter en modèle, en espoir. 
L’épisode Obama, en deux ans, s’use déjà.  
 On dénonce la Chine parce que ses salaires 
sont trop bas par rapport à ceux des Etats-Unis, 
de l’Europe. Mais c’est aux USA, en Europe, 
qu’est le principal responsable de ces écarts : le 
cœur du capitalisme mondial. Car s’il est vrai 
que le système augmente la richesse des pays, il 
le fait en creusant quand même des écarts de 
plus en plus grands. La richesse moyenne (PIB) 
par habitant est bien passée de 1993 à 2007 de 
600 à 3200 dollars en Chine, mais dans le même 
temps, elle passe aux USA de 6500 à 14000. 
Vous pouvez vérifiez, l’écart entre un Chinois et 
un Américain est passé de 5900 à 10800 ! Les 
patrons qui le peuvent jouent donc là-dessus et 
délocalisent si cela peut baisser leurs coûts. 
 La Chine n’est au fond pas pire que d’au-
tres. On nous dit que c’est un état totalitaire, 
qu’il vaut mieux vivre en démocratie. D’accord, 
mais en n’oubliant pas que la démocratie, avec 
une économie capitaliste, c’est une masse de 
pauvres, de chômeurs, d’exclus, c’est la 
précarité de la vie, ce sont les crises, le danger 
de guerres économiques et de guerres tout court. 
 Alors, méfions-nous quand on nous parle de 
la Chine. Ne nous laissons pas emporter par les 
dénonciations hypocrites et faciles. On nous 
montre la Chine du doigt pour nous dire : « vous 
voyez comme ils sont, mieux vaut défendre votre 
pays, et son économie ». Alors que c’est cette 
économie, le capitalisme, qui a fabriqué la 
Chine actuelle, les crises, les guerres, le monde 
instable et dangereux. 
 C’est du capitalisme dont il faut avoir peur. 
C’est lui qui nous met tous en concurrence, en 
guerre les uns contre les autres. C’est lui le vrai 
danger. Commençons par le dire, le dénoncer, et 
l’on trouvera partout, et en Chine aussi, des po-
pulations qui souhaitent un autre genre de vie. 
 

 « La Chine est devenue le numéro deux de 
l’économie mondiale » ; « la Chine envahit 
l’Afrique » ; « la Chine concurrence le TGV », 
« la Chine s’implante en France », « la Chine est 
responsable des bas salaires et des délocalisa-
tions », « la Chine rafle les matières premières 
stratégiques de toute la planète »… Chaque fois 
qu’on nous parle de la Chine, c’est en nous 
laissant entendre qu’elle est responsable d’une 
part de nos malheurs, et que cela va s’aggraver. 
 Le monde capitaliste bouge, c’est vrai. C’est 
le règne de la concurrence, la guerre économi-
que. Et la Chine a marqué dans cette guerre 
quelques points, c’est vrai aussi. Mais elle n’est 
pas responsable des règles de ce jeu. 
  C’est le capitalisme lui-même qui est un jeu 
dangereux. Au vingtième siècle, il a accouché de 
deux guerres mondiales catastrophiques. Et ce 
sont ces guerres qui ont permis aux Etats-Unis de 
devenir la première puissance mondiale. Aupara-
vant, c’est l’Angleterre qui tenait cette place-là. 
Cette place joue un rôle bien spécial dans le 
système capitaliste, car elle donne au premier des 
atouts qui multiplient sa puissance, sa domina-
tion, obtenant que les autres la reconnaissent, et 
déclarent qu’elle leur est supérieure.  
 Alors, la Chine un jour numéro un mondial ? 
ce n’est pas impossible. Mais on en est loin. La 
puissance économique américaine recule par 
rapport aux autres pays, ses interventions 
militaires sont contestées, mais elle conserve des 
alliés et ses armées aux quatre coins du monde. 
 Les Etats-Unis, en prenant la première place, 
se sont présentés comme un modèle aux yeux des 
autres pays. Tout le monde a alors « oublié » le 
massacre des Indiens de tout leur continent, la sé-
grégation raciale des Noirs, le niveau de pauvreté 
de dizaines de millions d’Américains, la peine de 
mort, une démocratie où plus de la moitié de la 
population ne participe pas aux élections…  
 Mais c’est aux Etats-Unis qu’ont éclaté les 
deux crises planétaires : celle de 1929, qui finit 
par la guerre ; celle de 2008 où le monde est 
encore plongé. Les Etats-Unis ont de plus en 
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